
qui peuplent, en grande partie le» sept ou ï * 
huit grands hôtels de Pau.

Les Français du nord de la France vien
nent après les Anglais comme nombre,

On ne voit plus (VAIte- 
uerre. Ils étaient pres

que aussi nombreux que les Anglais,pour
tant, avant 1870, mais on sait qu'ils ne se 
montrent plus dans les villes d'eaux de la 
B'rance, de même que les Français ont 
cessé de fréquenter les stations du Rhin.
En France, il y a comme un mot d’ordre 
parmi les médecins, do ne diriger les ma
lades que
possèdent,au reste, tous les avantages dé
sirables, sous tous rapports. Les Fran
çais trouvant chez eux tout ce qu'il faut, 
aiment autant ne pas sortir de leur pays, 
où les étrangers continuent !t affluer, par
ticulièrement les Anglais qui, comme on 
lesait.nes’ennuient nulle part autantqu'en 
Angleterre. 11 est connu que la plupart 
des Anglais riches ut désœuvrés passent 
la plus grande partie de leur temps sur le 
continent, dans les grandes villes et. sta
tions de plaisance de France et d’Italie.

TRAVAIL PROVINCE DE ! KT-AVlSiE™—EEPATIAS ï
caillerieset ferronneries, c'est

U C..W. Royale .1.! re !

is ses travaux a deux Heures î'ètlv après accompagné d'un de ses aides. M. (.. A. ; Voyez notre catalogue illustre ci 1 
li. sous la présidence de 1 honorable | Saint-Pierre,.reconduisait a l’asile de Beau- ; nos prix.

jTi ÂSinU. entendu . .1 M. Pa K!, « SltoSKS 1 > U N TO X * J .1V I N< i
rent, fabricant de chaussures. 11 a ses se voit interne à i'asile mais cette fois c’est IMPORTATEURS

ïïï.n»-" J&VilSïrtAltSSSÎÆS S»4. BI'K WEM.INCIOS, 404
la Reforme ; j’emploie une cinquantaine d«‘ Devenu fou furieux, X illeneuve a dû être 
ces derniers ; dans un département, il y a i mis aux fers et surveille de près durant le 
une vingtaine d'enfants âgés de 18a Di ans, trajet de Rimoiiski a l’asile.
Il se fait beaucoup d'ouvrage a la main
dans ces ateliers, (.'08 enfants, lorsqu'il» % IC'OLKT—Son honneur le juge Hour- 
sortent de I atelier, né connaissent pas leur geois est venu présider le terme de la cour 
métier; je les paie 15 contins par jour, de circuit vendredi et samedi derniers. A 
somme que je remets aux autorités de la* l’ouverture de la cottr Vendredi, sur motion |
Réforme. de M. Paré, appuyé par Al. C'amiraud, le :

De témoin paie $lu par mois de loyer a lit juge .« consenti a ajourner la cour jusqu’à 
Réforme. Des ateliers de meme dimension I heure* de l’apn-■» midi. comme marque de j a». ;■ s
me coûteraient ailleurs >^U. Je paie aussi deference «tour Sa t Iran deur Mgr (.ravel [ VO lUTcS 06 rl3C6 
des taxes. Une partie de l’eiablissemcnt '.ne les citoyens de Nirolet étaient ailes ! 
appartient à la Reforme, mais celle de de chercher en triomphe a La Pointe du Lac. 
vaut m'appartient. Je ne paie pas de taxes • Smi Honneur le jug- a fait remarquer qu il 
pour la partie d ai riere. Il ne saurait dire était heureux de cette circonstance 
le montant de taxes qu'il paie a la corpm a “k rendre aux vo ux du barreau et de 
tion ; il paie son eau. Je me chaull'e et m'e l i population et de donner cette marque | 
claire moi meme. Ut R.-forme ne me f-nir de haute considération à notre évenue. I
nlt <|tte les quatre murs. Lee marchandises ,,.IV,,.IV v ,
qui se fabriquent chez moi sont semli at.lvs ;tt m t> .mu
à celles qui se fabriquent atlicur-. H misse, sous l .mpuls.on
paa parmi. » me» ouvrier, il- voniv r le- le.» core. M. 1 al..... . A. Ilrr-e
enf.iil- KO.,» Ivor.ordre*. v,ulo,r eolier dan, la voie du progrw.

Il y a continuai..... .rut un fr.-re dans dm aou. I,. rapport milieux ,,un aoua lu rnp-
nue al,-lier. Le, enfant, lia i.nm.l ,n,u port mal,ni. Un, m printemps d impur 
heur,.,et demi, par jour. Il, -nutruda, tante, a.nnlmrotmna seront encore fuite» a 
ne lo matin. Il, me «uni d. mm, ,, ji.lnn' no're cl.apclle nt tou, lu» colon, paraissent 

A ou propos, on purle beaucoup, . fou r-n,^ . -- - '
comme ailleurs, du pruchain voyage du la f,,ll(|, ,mr m,,j le. temps perdu par de vaines divisions.

j-... ... • —if,,'”tT“ lira-"tssssrIssusrssaassiets:de son royaume qu u de très rares inter- vore pour moi. On m'a dit qu'une certaine rend Pen- Lacns«e, O. AL J. 
valles durant sa longue carrière. Elle Bv proportion des sommes que je paie aux
. . , , , frères, pour ces enfants, leur est remise a des derniers jours,
borne à échanger, selon les saisons, le |t.ur ,|t-la n-forin.-. J.-ne Rubrique g vnipreseem
séjour du château de Windsor, contre que des chaussures commune'. Jedes ccou ge pai tous
celui du château de Balmoral ou du ohâ- le ^ a te. r^è's! t* Vi i s u

teau d’Osborno. Elle n’a jamais mani- est secretaire <ie la compati

f”w «-m po-, i™ dùpiH,,,,,,,,.,. :“iîÆs:ï.r«s-
C'est une des princesses les plus séden 1er neuf heurvsjpar jour. Le bureau
air».1» VKU,„,\, fuu„,u„i ................ . 7,'"'

elle de ses habitudes, cette fuis, et prvtt i- mois à apprendre te metier. La compaçuie : 
elle b route du Midi, cm,,,» un « 4» *
nombre do ses compatriotes ' i est et L.e~ v un-s rUies employees au bureau. . .
qu’on ee demande, et ce qui para:' r _* .-V cJ'iel dn burea^centrnl0* To leinp "V'-H'le^Uhige^Pon di? qu*unPdes

guer fort les Anglais d ici - - •. L.e- owniteurs de nuit reçoivent eut t éprenants citoyens de cette paroisse
, , ... . s . i!< ipTiiteiit le bureau a sept | « oit eadonner prochainement a 1«levage
Quelques journaux parisiens m .tu demie au matin, «l-s moutons sur une grande echelle. Son

r* . .. . ■ ■.; iæ: Z : üüüas&inst "-°ut0M des agissait d un voyage d affaires y. .,. . ^ américains sont trappes d un dioit de j -Une scène nu village. Brand émoi, fris-
que d'un voyage d'agremènt. lut reine —> p ur cent. 1 emploie de -o a n ou mo1i g,.itérai, panique blême. Un homme

.. . ..s**- *«• »*75s«sxîi.f»T, i s*
le prince impérial d Allemagne, et le sur; par jour. Il se lait peu d ouvrage a la piw.’ , voré par un otirs.

U future veuve 1» préoccupe. Ijue le ««• ^KdaK.’XÜ"..?^ iSïKrtï

prince meut e, et la veuve se trouvera Les jeunes filles retournent a ors chez -pas encore, on a tué l’ours ; j’ai vu sa
du,,, une positiun ub»;,I.U», ». G^SJ&ÏSSS?'* “ ~

possédant ni Je titre, ni les droits, in les Aucune des ivunes nues employées chez On court chez Jéreinie D. ; pas une égru 
ressources matérielles d'une impératrice lui reçoivent mollis de W par semaine. Il tignure et zéro «l'ours.
ressources in. œnonea , 11 n'est paa arrive d occident depuis quatre C'est Vincent Aube quj avait été mys-
douainère. Elle aéra meme pauvre, pour ou cinq mis. Un homme fut tue alors dans
une personne de sa dignité, et tt la merci l^nt'i^oiir'iliV Lorsipu'rôiHT age ne presse —Registres de l'état civil pour 1887, a 

de son lils, le futur empereur, qui n'a pas ptts trop, il ne. force pas ses employé-. a Ira 
une tendresse exagérée pour elle. Lors- **
«lue la princesse Victoria, d'Angleterre, AL K, .felh inan, manufacturier de boites 
dpoWBle prit.ce Friderie (juilkume, ,le ^ tr tilSSu

Prusse, il y a trente ans, on ne prévoyait Les plus bas salaires payes sont de VI.50
........ . 1-8“ •>-■-«? »ttei»dixiifc un ^

âge aussi avancé D après tous les cal- prentlssage. Les jeunes filles travaillent 
culs, la princesse devait passer impératri- Pl,ur l«« plupart debout. Leurs gages sont 

. payés reguherement, et il no leur est. ia
ce dans les dix ou quinze tins, et ucvoinr muis rien retenu sous forme d'amendes, 
régente délia le cm éventuel <lu déet» etc 11 n’emploie pm de jeune» gnmni.,

, ,, mats seulement des hommes et des jeunes
premature de son mari. Personne no î^s hommes reçoivent de a ÿ 11
songeait è eo qui devait arriver, et l’on par semaine. L'on travaille quelques fois

le soir ; les ouvriers sont alors payes ex- 
négligea do pourvoir h un cas aussi excep- trn- Les portes de sa fabrique ouvrent en 
tiounel. C’est à cette négligence que la dedans. Les employés sont libres d'absence 

... . . .. . .. les jours de fête. Les boites qu il fabrique
ruine Victoria voudrait remédier aujour- SL, vendent toutesà Montreal et les rampa- 
d’hui. Et comme Sa Majesté n’est pas «nés environnantes. Les machines dont il 

. . . , , , se sert sont importées des Liais Unis. Les
riche et qu elle est déju chargée, surchar- boites qui se font a la main servent pour 
gée do famille, elle s’est adressée à l'om- chemises, collets, chaussures, etc.

,, ... . M. J. P. Edwards, de lu compagnie de
pereur («utllaume pour faire régler con- chanvre d'ilindouslan (Inde) est examim-. 
vennbleuient lu position do la princesse La compagnie emploie une dizaine d limit- 

, . . . , . , mes et une trentaine de jeunes filles.
en prevision do la mort du prince. Il Celles-ci reçoâxent en eu....... ..
.s'agirait d’obtenir une dotation considéra* par semaine, mais dès le deuxieme ou t roi 
,, , . sieme mois, si la jeune fille est intelligei
ble qui assure 1 indépendance de la veuve et avl|v„, 8«.s gag.-s eommem ent de suite a 
vis-à-vis de tous.de ses enfants comme augmenter, et dans la deuxième année elle 
, . ,, . .. commence à travailler a la machine et peut

dus autres. Comme la transaction no va aior8 gagner jusqu’à 8!).(KI par svniainc. 
pas assez vite par correspondance et par Al. Lébonneau. avocat «le la ligue de la 
intermédiaires, k reine a véselu de se %„e^'Ÿel'bîffiôni‘n’ bord' deaCi>ti™nVa 

rendre elle-même à San Uimui, oit la pria- vapeur, sont accordées par les autorités 
„„„„ Louise eat déji. rend,,, et d’n» Sa iti.T.MSm

Majesté retournera en Angleterre, en paa- thotie de l'octroi des licences a Montreal et
annt par Ilerlin, aprèe avoir fait une vi.ite ‘‘,'"=édure " ‘"lvr" d“aUl le“ ............. ..

aux inuaéea do Florence pour cuivrer au» Tonte» les licence» demandées sont g- 
expéditiou liimnoière d'une teint,, artiati- »™ .lenomt'''

que. veuve doivent être appuyées sur une

Chez Thos. Birkett, 115 rue Kidet»u
pain s <le Patins de tous prix et de toutes les grandeurs : 1,000 Clochettes oour sleig 

Veeex et voyez par vous-mêmes. 2111 67-1a lisie île
mid

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & OieW. O. MoKAY
Import •urde Vins. Li.iu- urs, Cigares 

bac» ; au si protiriétaire du
•• 1/HOTEL RICHELIEU

(LIMITEE)
INCORPORER EN I.’ANNEE 1*ET A H I.IE EN L’ANNEE 1851.les localités françaises, qui Agents pour les Oomn er<;anis de Bois.

418, 148 et 450 rue Sussex. HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Fortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, De, Etc, E

DE PREMIERE CLASSE
COM U L">i IC AT. ON TEI.EPHON IQC* KH l OVTTKMl'H

.2*20 rue Kaint-Patrice, Ottawa
UUSTAVÜ RICARD.

Seaux, Baquets. PlnnchON à laver, Boite# et Caisse* d'emballage,fre jeune pa 
rgiqtie de 

bois, sen FERRONNERIES âLU'MBTTES •• Tlil l.Lli ll’HE ” DK PRKMIBBK QUAI,Il K
un frère dans clin

i ira aillent
L'une des vins am ien 

les de la vallée de l’Ottawa ei 
lives eous le r.mport des Uns prix 
lité des article» otterts eu vente.

isone commercia 
des mieux quull 

et de la qui»demie par jour, 
in. Ils me sont

pour r en. Il y a huit ans t,ue 
etablisseuii'li! lequel il *'l'' LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONMcDougall & Cuzner Sous le patronage de _>I. le curé A. Labelle

Au profltdc l'Œuvre des Sociétés DiocésaineBileCoLonisutiondela province de Qu 
Koiidée en J uiu 1881, sous l'aulorlié de l’Acte de Québec, 32 Viet., chnp. :«î.

LE DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

Enseigne de la grosse Tarrlèrc.

-----MAGASINS :

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière ;
tigre le mauvais temps 
ont j?te suivis avec un 

eut remariiliable et. digne cl’élo- 
h s paroissien# sans exception. 

A nue session spèciale du Conseil de 
tile exit",in-’. H , , ette municipalité, tenue le 80 janvier dur- 
;ni,’ île t.-l.-pli*»- y|_ i>jerrc Vanier â été unanimement

■rat rires dans ,,taire pour laquatrlème fois, et li.
Cote a aussi été appelé a la charge de #e- 

i crctaire trésorier.

MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
V"alem1 des Lots, - - - S60,000

ShOO le Billet 
} 25 ets le Billet

Aux l'eintres et aa Faillie en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc IOTA SUMF 1 Valeur des Lots, .... #50,000 ) 

1U0 Dull 1U ^ (.ros Lot . |.n immeuble de - 5,000 J

Je pose le» grande» vitre» de ohaeei» 
i Plate Glass1 2me SERIE { Valeur des Lots,

Gros Lot: Un immeuble de - 1,000
#10,000

TE-A DE I.E—Le Dr W. Grign 
■velu maire u I unanimité. M. lu no- 
Filiatrault a vit- réengagé secrétaire

I trvKorier.
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

8JOHN SHEPHERD
Q27, Rue Rideau. Ottawa

POUR LA-------

Figure, les -Mains, la Peau et le 
Teint ett général

mu de Miel et d'Amende de Hinds, Geléedo 
Concombres et de ltoecs et Moloderma.

Un assortiment complet et nouvel 
des de toilette ci-dessus venant d'ét

2

H
11

tu des arti- E-S1—Comme

—Pas encore, on 
peau, j'ai vu Jerv 
lambeaux de chair 

Ou court chez 
tignurc et zero dour#. 

C'est Vincent Aube quj

— Registres 
^i lit- Adèle.

Haptèn

= ■

R. A. McCORMICK „ CD
•° ■*

ensangl 
via nts.

IlCHIMISTE ET DROGUISTE li75 RUB SPARKS sagi

fll’rescrlptiona pour raedeclna et familles pro- 
parées avec soin.

Coüimiiuication téléphonique 1-2-88
Sait

i■:::2
.12

Depuis le premier janvier 1888.
Baplêmes................................
Sépultures..............................
Mariages.............. ..........

ïMAISON SAINT-GEORGE 8
i h102 et 101 kuu Rideau

:
;

-i

I!
ÉI

Vine. Liqueure, Eau-de-Vie et Cigare impur 
lés de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire 2AGRICULTURE 651 12 87-88

l.e luit et le blv-il’lndv 
i l'etat vert consommé tout ans# 
soit a l’état ensilé, le blé-d'Imle eet 

îles les plu 
l une munit 

rri/iinr au V rt, peut 
de l'anni-c, en certaines contrées, 
un très-haut degré les liante rendements 
dus vacheries laitières. Que ceci ne donne 
pas directement du pain et de la viande, 
ee n'est pas chose à contredire. Mais on 
peut suutcnicavec succès que tout ce qui 
accroit les fumier» de la ferme à pri 
revient réduit, accroit uar cela 

e des récoltes, qui désormais 
rémunératrices qu’a la condition exp 
de provenir de sols fumes au maxin 
A ce titre l’industrie du lait et de ses pro
duits dérivés se rattache tout à fait a la 

iluction dupain et de la viande. Elle 
e l'ensilage des fo

Destruction

L. N. LOYER
une des plat 
dire aussi cl

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries
No ltiü, coin des nies Sussex et Clarence,

M. Loyer tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la lignedépiceriesUunsscs 

imlrca détails- H espère par sa pmiuptu at
tention et sa courtoisie envers le public, mériter 
une largo part de patronage. 21 11 87-la

;S laclitères. On peut 
ivre générale que le 
durer cinq a six mois 

favorise a

assanav

!& -, ■ :
meme la 
ne seront HENRY WATTERS CH ENIN DE FEE

Chemin deFerduPacifique“CANADA ATLANTIC”CHIMISTE ET PHARMACIEN

Coin des rues Sparks et Bank.linages vert#.

i des li mu ce s duns les plan
ches de fraisiers

TABLE HORAIRESTEWART & FLECK,jr LA VOIE LA PLUS COURTE
Les limaces font souvent beaucoup de 

ravages dans les planches de fraisiers, 
puisqu'elles attaquent les fruits au furet 
a uie8u e qu’ils approchent de la maturité. 
Pour les (h t ruire, un journal anglais con- 

répandre sur les fraisiers de la 
•inie a l'air et tamisée ensuiti 

épeler cette opération en la pratiqu 
une soirée douce et humide. 11 est 

meme bon de jeter de la chaux sur tout le 
jardin, si l’on veut être .entièrement dé
barrassé des limaces» Lea plantes les plus 
tendres lie soutirent pas «le l'application de 
la chaux ; ce procédé, dont l ellet parait 
assuré, ne peut entraîner aucun inconvé
nient. Un outre, le système ci dessus indi
qué est fort peu coûteux dans son 
il exige peu Ue temps et de travail.

l.e roulage des blés au printemps 
us ne saurions trop appeler l’atten
des cultivateurs sur les avantages que 

operation, au printemps, 
la terre et par suite les 

i levées par la gelée et le 
nditions, il est évident 

oir lieu d'une ma 
aisante, surtout lorsque le 
st sec ; la plante dont les rad
ient presque plus an sol e’étio- 
faute d'avoir pu puiser dans 

mt elle a besoin pour 
rouleau passe su** les 

e la terre, chaus

l.ee convois quittent la gar» UNION
Manufacturiers de toute description de

SVIontreal et OttawaMACHINES pourMOULINS Pour Montreal Tkoi* 
III VIE® ES, QVKHBC, 
Saint-J ean. Halifax 
•t tous les pointe à

i Pour Kjngston.Peter 
m Ro. Toronto, De 
TRoiT. Buffalo, Bay 
t m. Chicago et tous 
lis autres points à

4.30 A M.
8.25 “
4.30 P. M.

11.30 I. II.
11.00 P, M,

3.30 P. M.
12.01 HIM IT

I Winnipeg. Victoria.
12.01 MINUIT J

i nord-ouest du Paci

1 Dit 1 II ( Pour Prescott. New 
«.VU .1. IM. t York et tous les

3.15 P. M. ( KM?.'VKut de

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

Roues d'air. Engins à vapeur, Bouilloires, 
Cnévres tderricks), ouvrages en Ionie 

pour Çonst moteurs, Colonnades, 
Pompes a vapeur et matériaux 

pour les Mineure. 
“VULCAN

de li

IRON WORKS ”preuve.
Lo coût d’une licence de restauratil ou 

de buvette varie de #-1X1 à 9-100, selon fo 
loyer payé. Il se boit beaucoup «le buissons 
dans les épiceries ; on n'en boit pas dans 
les grandes épiceries anglaises comme chez 
(Ici,le témoin qui allait énumérer de» noms 
est arrête par le préaident). Le reste ne 
sont des épiciers que de nom et leurs 
etablissements sont plutôt dos buvettes 
qu’autre chose. La loi n'est pas observée 
au sujet des conditions requises pour tenir 
un hotel.

A la seance du soir les témoignage»

Telle est la version des journaux on 
puisse être, et

Los convois partiront do la gare de la rue Klg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

Itck Wellington, Ottawa.
Toutes reparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck, Jr.

question. Quoi qu'il 
quels que soient ses motifs réels 
la reine doit aller rejoindre bientôt à San 
Remo, ses doux filles, 
petit-tils, le prince Guillaume. Ce char
mant jeune homme a juste trente-neuf 
ans de moins que sa royale aïeule, puis
qu’il est âgé de vingt-neuf et elle, de 
soixante-huit. Les générations se succè
dent rapidement dans la famille royale 
d’Angleterre.

23-1-88—6m

8.00 A.M.ÏÏSESSÎ
Tronc a Coteau pour l'Ouest et a .Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. ra.
a! KH D M TRAIN RAPIDE avec salle 
^riUU rilvli u dîner, arrivant u Montréal 
a 8.2U p. m., so raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est

i Express local pour Al
monte. bUCKINGHAM, 
A rnvrior, Renfrew

emulol. MOULIN A PLANER D'OTTAWAgendre, et sou
I Pembroke, Chalk 
l River étant

Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

Not

présente 
surtout I 
plantes ont i 
dégel. Dans 
que le taillage ne pe 
niera satisfaisante, 
printemps v 
lies ne tient' 
le et meurt 
le sol les ele

blé» pur un temps sec tasse I 
les plumes et leur do

f’wï Arthur,
.Victoria.

r1 Les convoi» arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 

Char Valais Pullman sur leu trains de Mont

vnnts sont reçu»:
L. Z. Lkmdreau, typographe. Je suis 

membre de l'Union Typographique. Envi
ron 300 imprimeurs anglais appartiennent 
a cette union. Les prix exiges pur l'union 
emit 28 vents pour le travail de jour et !UI 
cents pour le travail de nuit. Les femmes 
deviennent aussi bonnes ouvrières que les 
hommes et comme les prix qu'on leur paye 
sont moins élevés les patrons y gagnent à 
les employer. Les conditions sanitaires 
sont bonnes dan» certains ateliers typogra
phiques ; dans quelques autre 
tri » dvfectueuees. Depuis une 
d'annees, les gages des typographes 
augmenté considérablement. Les app 
lis gagnent de #1 a #2 semaine. Dans 
tains ateliers on se donne la peine de 
apprendre le metier ; dans d autres, on 
néglige. I.e dimanche, les compositeurs 
des journaux du matin commencent a tra 
veiller à 7 heure» du soir.

A. P. Pigeon, typographe, président de 
l’Union Typographique Iran aise. Il y a 
170 imprimeurs français et 70 apprentis; 
pas de femmes^Les entants qui travaillent 
a la reforme n'anpreulient pas leur metier 
parfaitement. Le système d'apprentissage 
est défectueux. On devrait engager les 
apprentis par contrat, pour cinq ans, et 
avoir un bureau d’examinateurs, l.i-s en
fants ne devraient lias commencer leur ap
prentissage avant 14 ans. A la réforme il 
y a trois hommes et lô apprentis. Ue 
compositeurs travaillent le jour, à l a 
et ont chez eux de petites iu 

s fait

plus complot» des lignes 
s constamment en munis : Portes. 
Jalousies. Moulures. Plancher», Lattes, 
Bardeaux, Bru» ei Poteaux ri'escu-

Un assortiment <lc» 
sid vantes

lhtuves. 
liera, etc.

Tournage, découpage et sciage de toutes des
criptions. L'endroit à meilleur marché dan» la

li. THACRRAY, Propriétaire, 
Bureau. 211. Rue Sparks

ces eoi
ne peut av

"r1;
Express de Montréal.

e du cheniiu

avec les trains
La princesse Louise, dont je vieil» de 

mot, doit être plu» populaire 
qu’on ne le suppose en Angleterre, si j'en 
juge par la manière dont on parlent les 
Anglais et les Anglaises d'ici lorsqu'il est 
question d’elle dans leur» conversations. 
Ils paraissent tous l'aimer, et l'admirer 
même. Les jeunes Anglaises, qui mani. 
festent un goût prononcé pour le dessin 
et la peinture, et qui, pour la plupart, 
prennent des leçons de professeurs fran
çais, se réclament volontiers de la prin
cesse, rappelant son exemple et les succès 
qu'elle a obtenus aux expositions. .Son 
Altesse Royale, en effet, a continué, de
puis son retour en Angleterre, h cultiver

.*Le
alimentation

Billets d entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité Ne 48 
rue Npsrks.

dire EXPRESS DK BOSTON ET NEW-YORK 
I IA HOUSE’S POINT

Ottawa.
Connexion téléphonique.

se les plantes et leur donne un point 
d appui certain dont elles pourraient 
manquer plus tard.

l.o rouleau, en écrasant les m 
chausse, les pieds du blé, opère si 
une espece, de pincement qui, pour qi 
quvs jours, arrête la végétation dans 
feuilles; la sève se porte dans les raci 
qui Retendent, se crauipi 
terre, et font ensuite tulle

sente en automne et régénéré les 
gués de l’hiver.

A tous les points de 
blés au printemps pr 
veilleux : mais c est a 
sir le rouleau 
terre et par

1.20 P.M.
a 5.40 p. ni. ci so raccordant a cet omlixiit avec 
les trains du Vermont (.'entrai et Delaware et 
Hudson, pour l'1-at et le -ud. arrivant h Ru-ton 
a 7. IU et u New-York à 7.0U lo lendei

ers typot
J. F. PARKER,

Agent des Billets et des Passager» de la Cité.
iv les tiges

quel

rE
D. McNICOLL.

Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

'Yès Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
alns entre Ottawa et Boston. Les passagers 

New.York prendront les Pull- 
.« Roune's l'oint.force le

tavvn pour 
I à failli-Albans ou .» 

Los billets, les lits et 
ment peùvent êtreobtei 
<ie la cite ou aux stations

ou lient
autre renseigne- 

bureau des billets

PELLETERIES, FOURRURESvue. le roulage des 
roduit des effets mer K. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Générult i valeur à 
nt le mieux a sa 

• sa forme et par son poids, car 
le tassement doit être plue ou royins consi
dérable, suivant que la terre est forte, 
légère ou d’une composition moyeune.Ceux 
des cultivateurs qui ne manquent jamais 
de faire rouler leur» terres cultivées en 

rent des differences énormes 
voltes et celles de leurs voi- 

ilent point pratiquer de

rlesculti-

L'nssortiment le plus considérable de pellete
ries et de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasin

convie PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.X

G. PHILBERT114 BUE RIDEAU

TAPISSLRIE !On y trouvera des pelleteries et fourrures de 
toutes espèces, telles que capots et manteaux 
en seal, mouton de Perse, mouton de Russie, 
Rokera, oppoeum noir,chat sauvage. Astrakan, 
chien de mer, loup deNibvrie. etc. etc. Nos prix 
sont les plus modères parce que toutes nos pel
leteries nous viennentairectement d'Europe, et 
pour celle raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.

l'art qu’elle paraissait tant affectionner 
durant séjour au Canada. On sait, h 
Ottawa, connue elle aimait à crayonner, 
et le» nombreux sujets de croquis qu’elle 
trouvait dans les paysages d'alentour. J’ai 
lieu de soupçonner qu’elle est pour beau
coup dans l'ardeur que mettent

IMPORTATEURcéréale» trouv 
entre leurs re 
sins qui ne vet 
travail bienfaisant.

Nous ne sau-ion» trop vngaget 
valeurs a faire usage de cet instrument à 
la fabrication duquel on aapportéde grands 
perfectionnements.

SK
IC-.uprimer

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à aes prix 

variant depuis

Gela nous tait tort.
Le témoin est d'opinion qu’un droit très 

éleve, c’est-à-dire 75 pour cent, devrait 
être impose sur les cliché» importés. Dans 
les ateliers typographiques français 
sanitaire est médiocre. Le travail r 
consiste génévalejnent en 10 
celui de la nuit en 12 heu 

M. Corrivenu, typographe, 
l'Union typographique Jacques-Van 
Dans certains établissements qui ferment 

eure, le samedi, on fait remettre 
ures perdues. Le témoin dit que lo 

système d'apprentissage est défectueux. 
On ne sc donne pas assez de peine pour 

rendre le metier aux enfants. Ils ne 
léral assez ins

ien aux ouvriers. Elle

TAPISSERIES.25F~Traiiies sauvages et souliers mou» à très 
bas prix.

jeunes J. COTEde jour 
Hèures et

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

compatriotes de l*au à barbouiller leurs 
albums 114—RUE KlI)EAU—114prétexte de croquer le»

Pritchard <$ Andrews«rfliftÏM des Pyrénées. Coin des rues liai honnie et Saint- 
Patrice, Ottawa

Fourrures teintes et réparées.
A. (i.

ehi 4 Cts LA PIECE EN MONTA»!ica'lw

HOTEL CANADIENEtamiM-s en ( août 
chouc. Sceaux. Etain-

Réparer! Balaiecs UffSi. . .
1 cheques et Billet» en

-----ou — cuivre et en acier.
n ' l Dresses a Sceaux etInspecter vos Pouls

lieiira. Rouleaux, etc. 
Etumpea en Acier.

Si vous voulez faire
SAINT-JÔV ITE—Le» travaux du pont 

de Saint-Jovite sont commencés le 9février 
Le bois est tout scie, le pont est entrepris 
par M. François Léonard ; les travaux sont 
conduits par notre habile ouvrier M. J. 
Meilleur.

Je puis «assurer (pie mai as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

PEINTURE,
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

Ci-DBV a st iHx-vrÉ fah O. Latbihoville

•nt d'étre acheté par 
uriétaire du " Royal

rvis à toute heure, à la carte, 
système européen, et sousls suriiitcndenced'un 
cuisinier français de premiere classe.

Vins, claret, sautorne, champagne et liqueurs 
«le première qualité

Vet etatilissement vient d'étre meublé à neuf, 
les chambres sont S| a- iou»es et des n.i ux aé
rées, faisant face au parc (Major's Hill».

L'entree privée est sur l'avenue McKensleet 
l'entrée généra'e du restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Snssex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire.

I ru its pourpas en gei 
faire d'excellents ouvt 

L’union a fait du bi 
n’a pas occasionné de grève.

1-a porte de l’atelier devra 
pl'i» de dix minutes 
vail pour que les 

>sé* aux intr 
nt I

Ve magnltlque 
M. John Johnsto 
Exchange.”

Les repas

hôtel vie 
n, ex-pro]

sont se
MASTIC—Les citoyen» de ce village ont donné 

un banquet à M. Garden, ingénieur en 
chef du chemin de ferM. et O. Plein succès, 
près de cent convive», parmi lesquels ou 
remarque MM. Z. Godin, maître de la 
Conception, M. Blanchard, marchand de la 
Chute aux Iroquois, et M. A. Bec. maire 
du même lieu. Portèrent la parole, le maire 
Léonard, C. Bisson, Shaw, Murray, le no
taire Leguerrier. Dr Bigonesse, etc.

vrait être ou 
avant l'heure d 

ouvriers ne soient pas 
pérles de l'air, quand ils

PINCEAUX.
VITRES, st

allez chez le sous-

arrivent avant le temps.
M. Maguire, typographe 

dires des témoins precedents.
Un employé du Grand Tronc déposq 

qu’il reçoit aujourd'hui le même salaire 
qu’autrefois bien que son travail ait triplé.

Wm. HOWBPRITCHARD & ANDREWS, approuve le»
ARTICLES DE PEINTRE EH GENERAL•Sdifiee Howe, rue Rideau, et 

rue Cumberland.
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 HUE SPARKS
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LETTRE DE FRANCE
Pau, le 1er février 1888

Le Figaro publiait, il y a quelques 
jour», la petite note que voici sur Pau .

” Le temps eet parfait dans cette char- 
“ mante station d’hiver. Les attractions 
“ succèdent aux attractions. Ces jour» 
“ derniers, inauguration d’un nouveau 
“ jeu de paume, d’un nouveau casino en 
“ plein soleil ; brillantes chasses n courre, 
'* nombreuses fêtes artistiques et mondai- 
11 nés. Une nouvelle série va commencer 
“ cette semaine : fêtes populaires, ker- 
" mease, concours hippique, brillantes 
“réunions à l’Hippodrome ; Grand-Prix 
“de Pau ; Cross-Country, etc., etc. . 
“Ils «ont décidément infatigable» dans 
“ ce coin ensoleillé du Midi."

C'était assez exact. Mais Pau s’est 
senti légèrement atteint dojiuis lors par la 
“ vague’’froide qui vient de passer sur 
toute l’Europe. On a aperçu, dans l’air, 
avant-hier, quehjuo chose qui ressemblait 
à des flocons de neige, quelque chose de 
blanc comme ce «jui recouvre en partie les 
sommets altiers des Pyrénées, là-bas, du 
côté do l'Espagne. De 1», grand désap
pointement, plaintes amères, murmures 
indignés contre co beau climat qui n'est 
pas invariablement chaud. Les braves 
Béarnaises se sont demandé un mo
ment, avec une mauvaise humeur bien 
justifiée, si elles allaient être obligées de 
renoncer à la douce habitude qu’elles ont 
eue, de tout temps, de sortir tête nue 
avec leurs cnpulets nationaux rejetés 
dans lo dos. Mais cela n’a pas duré, par 
bonheur ; lo thermomètre a repris son 
état habituel, et l’on a eu la consolation,ce 
matin, d'apprendre qu'il avait neigé à 
Nice et gelé à Monaco. Aussi, la ker
messe et le carnaval ont-ils repris leur

.%

Quelle barrière que cette chaîne des 
Pyrénées ! Quelle frontière naturelle I 
Quelle muraille jetée là par la main 
toute-puissante comme exprès, pour sépa
rer ht péninsule de la France et do l'Eu
rope. Les communications entre lesdeux 
pays sont presque impossibles, excepté 
sur un très petit jtarcours, aux deux ex- 
trémités. Comme il semble que nous 
sommes loin de la Navarre espagnole. 
C'est comme si un océan nous en sépa
rait. Et^cependant elle est si proche. 
Elle est là, tout à côté. Du haut de ce 
Pic du Midi, qui nous parait A portée de 
fusil, on découvre tout l’ancien royaume 
de Cliarles-lu-Mauvais, et l’on peut mémo 
deviner la région de Saragosse, par delà, 
PnmpcTitno, dans une autre direction, est 
tout près, et ses habitants voisineraient 
avec ceux de Pau, si cc n'était de la mon
tagne, tandis qu'ils sont aussi étrangers 
les uns aux autres que s'ils étaient séparés 

distance de cent lieues Les 
guerres carlisha», pourtant, les avaient 
rapproché», ut, la contrebande aidant, il 
s’était établi de» relations secrètes, mais 
intimes, entre, une certaine classe do Bas
ques et do Béarnais et les Navarrais du 
Prétondant. On se rejoignait par la vaste 
passe de l’ouest, où se trouvent Itonce- 
vnux et, la Bidassoa—deux noms célè-

C'est un voyage court et facile. La Bi
dassoa sert de frontière au département 
des Basses-Pyrénées, dont Pau est lo chef- 
lieu, on même temps «ju’à la France. C'est 
une simple excursion en chemin de fer_ 
d’aller à Saint Sébastien, la première ville 
importante du nord do l'Espagne. On 
passe par Bayonne et Saint-Jean-de-Luz. 
De Bayonne îl Madrid même, il n’y a pas 
cent lieues, et le Béarn est beaucoup plus 
près do la capitale espagnole que do la 
capitale française.

Dans la banlieue de Bayonne est Biar
ritz, la fameuse ville d’eaux découverte et 
popularisée par l'empereur Napoléon III 
et l’impératrice Eugénie. Ses hôtels res
tent ouverts toute l’année, et le sont 
actuellement, par conséquent. Biarritz 
prétend cumuler la dignité de station 
d'hiver et celle do station d’été. C'est 
une ambition qui lui ont venue 
temps qu’à sa rivale d’Arcachon. Le lit
toral de la baie de Biscaye a entrepris de 
faire concurrence au littoral de la Médi
terranée, et le Fimno, qui s’est chargé 
spécialement d’établir la réputation d’Ar
cachon sous ce rapport, se fait télégra. 
pilier chaque matin de cette sapinière 
maritime un bulletin atmosphérique uni
formément favorable. Vous verrez qu’on 
se portera en foule vers Arcachon l’hiver 
prochain, et comme Biarritz, qui n’est pas 
éloigné, est à peu près dans les mêmes 
conditions, il aura sa part de voyageurs 
aussi. Ce sera au détriment de Nice et de 
Cannes—et de Pau aussi, sans doute. Pré
sentement il n'y a que peu de monde aux 
deux stations de l’Atlantique, mais il y en 
a. Il parait qu’on s’y amuse et qu’il n'y 
(ait pas froid du tout, malgré la présence 
de la mer. Certains Anglais de Pau font 
des allées et venues fréquentes d'ici à 
Biarritz, même à cette saison, en atten. 
dant qu'ils aillent s'y installer pour l'été.

même

'*

Ils sont en nombre, les Anglais à Pau. 
On peut dire qu’ils ont le haut du pavé... 
comme du sport. C’est assez juste, puis
qu’ils forment plus de la moitié de la po
pulation flottante, population riche,oisive, 
qui promène par ici ses malades un peu et 
ses ennuis beaucoup. Ils répandent autour 
d’eux comme une exhalaison do spleen, qui 
parvient difficilement, toutefois, A péné
trer dans l'atmosphère essentiellement 
gaie de la capitale ensoleillée du Béarn- 
lia ont une église, leurs superbes résiden
ces, qu’on appelle des villas à cause de 
la proximité de la ville, mais qui tiennent 
plue du château que de la villa ; leurs non 
moins riches équipages, et leurs lieux d'a
musement. Ceci pour les résidents, ceux 
qui passent régulièrement les hivers ici 
et qui ont jugé qu'il valait la peine pour 
eux de devenir propriétaires ou locataires. 
A part cela, il y a le» Anglais de passage,

.. I
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